

1- — 1, sépales et pétales semblables; 2, sépales nettement plus étroits que les pétales; 3, sépales beaucoup plus 
courts et plus étroits que les pétales ; 4, sépales nettement plus longs et plus étroits que les pétales ; 5. labelle à profil 
inférieur plan ; 6, labelle à profil inférieur concave ; 7, labelle à profil inférieur sinusoïdal ; 8, labelle à profil inférieur 
cosinusoïdal; 9, épichile à lobes de rapport 1/3; 10, épichile à lobes de rapport 1/2; 11, épichile à lobes de rapport 
2/3; 12, labelle d Eulophia letouzeyana : A, vu de face; B, vu de profil (x 6). 
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IV. EULOPHIA LETOUZEYANA 


Le cas de cette nouvelle espèce est symptomatique de l’étonnante diversité florale du genre 
Eulophia. Les deux spécimens d'herbier connus actuellement avaient d’abord été rapportés à E. 
hirschbergii Summerh., espèce qui est caractérisée par des sépales deux fois plus courts et deux 
fois plus étroits que les pétales (voir catégorie 3 ci-dessus). Le labelle a un profil presque plan 
ou à peine sinusoïdal, est muni d’un éperon cylindrique, est nettement trilobé et est orné dès la 
base d'un réseau dense de crêtes longitudinales et verruculeuses, progressivement plus élevées 
sur le lobe médian avant de disparaître brusquement juste avant le sommet. Le labelle à'E. 
letouzeycma présente exactement les mêmes caractéristiques pour les crêtes mais les fleurs sont 
plus petites et en particulier l’éperon. En outre les sépales et les pétales sont de même longueur, 
les premiers légèrement plus étroits que les seconds, ce qui place la plante dans une autre 
catégorie (voir catégorie 1, ci-dessus). Ce phénomène est fréquent; alors qu’un ensemble de 
caractères concorde avec une espèce précise, on trouve un caractère de base différent qui 
amène à placer la plante dans une autre catégorie de classification et il faut alors envisager la 
possibilité de l’existence d’une nouvelle espèce, et ce malgré l’identité de l’ornementation du 
labelle. Autrefois dans des cas analogues, je concluais à la conspécificité (1976) mais devant la 
répétition de ces cas et l’existence d’un matériel d'herbiers de plus en plus abondant permettant 
des observations plus nombreuses, je suis amené à augmenter le nombre des espèces. 


Eulophia letouzeyana Geerinck, sp. nov . 

A E. hirschbergii Summerh. floribus minoribus, sepalis petalisque similibus differt. — Fig. 1, 12. 

Herbe jusqu'à 35 cm de haut. Feuilles inconnues. Inflorescence lâche, 10-20-flore; 
pédoncule 1,5-2,5 mm de diamètre, muni de 2 écailles contiguës vers la base ; bractées subulées, 
jusqu'à 8mm de long et 1,5mm de large. Fleurs étalées, à pédicelle d’environ 5mm de long; 
périanthe brun purpurin mais labelle à crêtes jaunes ; sépales étroitement elliptiques, subobtus, 
d'environ 4mm de long et 1,5-2mm de large; pétales elliptiques, subarrondis, d’environ 4mm 
de long et 2,5-3mm de large; labelle à profil inférieur légèrement sinusoïdal; éperon 
subellipsoïdal, droit, d’environ 1,5mm de long; épichile d'environ 4,5mm de long et 3mm de 
large, profondément trilobé, orné dès la base de 5-7 crêtes longitudinales, verruculeuses et 
progressivement plus hautes mais disparaissant brusquement avant le sommet, à lobes latéraux 
allongés, ailés et entourant la base du gynostème, à lobe médian oblong, subarrondi et formant 
environ 2/3 de la longueur totale de l’épichile; ovaire d’environ 4mm de long; gynostème 
droit, d’environ 2 mm de long. — Floraison en août. 

Type : Schaijes 3637, Zaïre, Shaba (district du Haut-Katanga, savanes, 13,5 km à l’E. de Kolwezi 
(holo-, BR). 

Autre matériel étudié : Thoen 4837, Zaïre, Shaba (district du Haut-Katanga), savanes : Muembe 

(BR). 


Taxon dédié au botaniste français R. Letouzey, récemment décédé. 
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Bull. Mus. nain. Hist. nat., Paris, 4* sér., Il, 1989, 

section B, Adansonia, n° 4 : 397-402. 



Taxonomie des Meliaceae malgaches : 
espèces nouvelles du genre Malleastrum (Bâillon) J.-F. Leroy 




J.-F. Leroy 


Résumé ^Description de trois espèces nouvelles de Malleastrum de Madagascar. L’une d’elles 

(M. sambiranense ) présente des fruits tomenteux, caractère jusqu’à maintenant inconnu dans le 
genre. , 

Summary : Description of three new species of Malleastrum from Madagascar. One of these 

(A/, sambiranense) is particularly noteworthy for having tomentose fruits, character previously 
unknown in the genus. 

Jean-François Leroy, Laboratoire de Phanérogamie, Muséum national d'Histoire naturelle, 16. rue 
Buffon, 75005 Paris, France. 


Avec la collaboration de Michèle Lescot 1 , j’ai repris l'analyse taxonomique des 
Meliaceae de Madagascar que j'avais entreprise en 1958 et poursuivie de façon discontinue 
jusqu’en 1976. Cette note ouvre donc une nouvelle série de publications portant sur la famille 
en cause qui fera l'objet d'un prochain mémoire destiné à la Flore de Madagascar et des 
Comores. 

J'ai déjà publié un lot d'espèces de Malleastrum (Bâillon) J.-F. Leroy (J. Agric. Trop. Bot. 
Appl. 11 : 127-149. 1964). On trouvera ci-dessous la description de trois espèces nouvelles. 


Malleastrum letouzeyanum J.-F. Leroy, sp. no\. — Fig. 1, a-f. 

Foliota apice emarginata, nervis primariis depressis, nervis secundariis numerosis (± 15 paria). 
Inflorescentiae in paniculas amplas multifloras dispositae. Flores unisexuales ; calyx 5-dentatus; petala 
glabra cum costa prominenti ; ovarium uniloculare. Fructus ignotus. 

Arbre de 4-8 m de hauteur. Rameaux assez robustes à écorce brune finement striée, jeunes 
glabrescents à petits poils très courts, adultes glabres. Feuilles à ( l-)3-5 folioles, la dernière plus 
développée, de 10-15 x 10-12 cm. Folioles à limbe coriace, raide, elliptique oblong à obové, 
largement obtus et émarginé au sommet, longuement atténué aigu à décurrent à la base, de 
3,5-8 x 1,5-2,5 cm. légèrement révoluté parfois ondulé sur les bords, glabre, vert foncé très 
brillant et lisse en dessus et vert plus pâle mate en dessous, à ponctuations et striations 
translucides éparses et difficilement discernables par transparence. Nervure primaire plate en 

l. Qui. en outre, a entrepris une étude sur l’anatomie foliaire des Meliaceae de Madagascar. 



